
174 , ANNALES DU T. S. ROSAIRE-

premières villes de l'Empira, capitale des Gaules,
résidence des empereurs d'Occident jusqu'à la fin du
IVe siècle, et patrie de l'Impératrice qui la gratifia
de ce riche cadeau, en y ajoutant d'autres reliques
de la Passion. Il est probable qu'elle fut conservée
'à .Térsalem pendant les trois premiers siècles
jusqu'au moment de l'invention de la Vraie Croix et
offerte alors à sainte Hélène qui put en donner un
grand prix."

Privés de toute donnée posit;ve, les écrivains ne
peuvent fairei suir ce point que dies conjectures plus
ou moins probables. Toutefois la tradition et les
documents écrits lui malheureusement ne r>emoutent

pas beaucoup avant le XIIe siècle, iis rappellent
d'antiques traditions, sont d'accord sur l'authenticité
de la sainte Relique.

Invenition d, la sainte Robe.-La sainte Robe fut
découverte dans l'église cathédrale de Trèves en 1196.
,Or, voici textuellement connnent l'écrivain Brower,
dans les annales de Trêves rapporte cette précieuse
découverte : " L'année 1196 a été surtout reniai-
quable par la découverte de l'incomparable trésor de
la Robe de Jésus-Christ. Antérieurement elle avait été
cachée avec des reliques vénérables de .saints dans
les souterrains de la cathédrale, au milieu et entre
les deux tours, dans un autel dédié à saint Nicolas, et
les personnes qui vivaient alors n'avaient plus au-
cune connaissance de la place où elle se trouvait.
L'archevêque Jean, à l'occasion de l'embellissement
de la cathédrale, de l'élévation de nouveaux autels,
abattant de vieilles murailles et en construisant de


